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L'ITALIE VENGEE DESON 
Tyran, Pierre Mazarin. 


$ N ne peur trop louer la vertu,n'y trophau- 
tement & exalter {on excellence, le Philo- 
fophea eu raifon, quandila dit qu'elle eftoit fille 
du Cielveuqu'elley «prison origine, & fa naif- 
fance, & felle a défendu pour ce loger parmy 
teshommes ce n’aefté que par vn écoulement 
debonté pour leurapprendre les agreables routes 
& fentiersqui conduifenta la terre depromiflion 
toute fameufe & vherante, fecondes en toutes 
fortes de fruiêts les plus agreables à la veué, les 
plus excellensau gouft , &les plus delicieux que 
l'efprichumain cefçauroirimaginer. Cette mel- 
_. mevercu a des Principestres charmans & des 
_ concerts quidonnentde l'admiration & qui pro- 
mettent à.leurs feétateurs des ioyes perdurables. 
Céquiluy.eftoppofé, c'eft le crime & les depra- 
uations quia par vn fatal contre poids, ont pris 
naiffancedans la-claffe des demons dans ceslieux 
‘puans »qui attendent les impies , les predateurs, 
ie concufhonnaires, les inceftes, les facrileges, 
 leshomicides; les Tyrans commemazarin;: «u- 
quel appartiennenttoutesces Epithetes comme 
 auplus infigné, au plusperfide:, au plus cruel, & 
auplusinhumain, que le Soleilaitiamais éclairé, 
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fila vertu promet des recommandations & re. 
compenfes à ceux qui loir émbtaffec auec des 
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couronnesimmortelles, le vice quiluy eft incor- 
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| e quiluy eft i 
rupuble ;:nepromet:pis moins depéine &de. 
tourmentà ceux qui l'ontcontradté : voila deux 
fuftantifs, qui contiennent deux grandes extre. 
micez.&efpacesilon fait voirke Ciel déconfucrt 
aucc{és beautez! L'autre faie voir Vnlieutreshor 
rible & formidable qui eft l'Enfer, qui n'a pour 
habitans que les demonsis& les amies damnees” 

riuees defesbiens;accablez dé: tous maux. Ma: l 
zarin,; voila le eu on'tes crimes horibles ; tes 6e 
prophanations extremMeS > Tes brirandages fans 
exemples suites -cruautez! tes" fai: id'hoftilité ,: 
tes tirannies &inhumanitez t'ont réduits dans: 
cestachots obfcurs ;oùronaimeeftabforbee-part 
anticipation ; tu ny vois point Jespauures Laza-| 
riltes ;aufquelstuasciran niqu ément rauidafube 
ftance : Maislermauuais Riche auquek twtienain 
dras erernellementcompagn ic dans l'aétiuité des 
ce Feu deuorant:1left bien ‘raifonnable-que tar: 
fubiffe lesmefmes chaflimens, veu quettias 
plus deprauéque luy.: 01] feroir plus facile d'arts 
refter letorrentimperueux des eaüxi, d'épuifer Ja: Ve 
mer quoy. qu inimenfe; d'empefcher leëmouue2e 
ment du Soleil; d'ofter le brillantraux Éftoilless% 
deles détacher:de leur: Throfne s:denomerelen 
fable & arenedelamer; depezer lefeusdemep 
{urer les vents.8c d'en fçauoir l'origine; que de: : DE 
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LS PAUL 
mes, poufuitres r facrileges & abominations, 
dont l'ame Mazarineeftreueftuë, on la peut met. 
tre en para lelle auec celle du per fide Judas, pour 
les tromperies defquelles elle c’eft feruic pour fe 
duire falicieufement le prochain, plus pus eque 
_Neron dans {a tirannie, plus furieufe & lurron- 
| neffeque Mercure, pl usfale & vilaine que Ve- 
nus, par ta mort le Temple Pauox fera renuersé 
n'yayantplusdecrainteparmy les Romains, par 
la pertede leur Tyran, bref la mort triomphe de 
toy & fes ombres affreux t'intimident : mais ce 
qui me fait deplorer ton fort, -c'eft que ceux que 
tu asinftigué : auec toy & qui fuiuoient ta cabale, 
s'eludent & éemocque de toy ils voyent queta 
voix plaintiues cft vn echo detresmauuaisaugure, 
tes pas & tesdémarches te vont precipitant & par 
tout l' Enfer ce fuir ,aufli tu en porte l'Imageaufli 
bien queles traits car ayant effacéceux que Dicu 
yauoitempraint & graué ,tu y as fubftiteé ceux 
du Demon{on chnemy. | 
_ Siautresfois rome c ef Lou de l dde & de 
| lareputation par les.Illuftres hommes & cfprits 
Politiques quelle a produir on peut dire mainte. 
ntque c'eft vne terre-maudite, veu qu’ellefte 
-mmet au jour que. les inges desdemons ,Jes Pan- 
.thees infernales, .des. hydres. , des cocodrils.tres 
-veneneux, desferpens tres mortiferes, des Lyons 
, garnaliers, des. Arabes, des. Vyvlcans forgerons 
ydi iniquité des monflres marins, des proditeurs, 
des. Babilonniftes & prophanateurs, en VNn MOC 
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à Iln'eut pas pluftoft atteint l'aage de la raifon . 
qu'il fit paroiltre des actions aufh criminelles 
qu'inhumaines, &nes'eftudioit qu'a faire iniurea 
fes compatriottes & par des artifices inuentées 


parle demon duquel 'ileftoit lefuppoft, il fucce- 





_ doit à toutes ces deprauéesentreprifes, &attra- 
oit de toutes mains; & plusileroyfloitenaage, 


d'autant plus ilfurabondoiten malices, & fçauoit 
{1 bien ioüer fon perfonnage, queles plus fins & 


‘fpitituels n'eftoient pas exempts de ces trompe. | 


ric, füurtout il Fa rendoit tres-celebre dans lé mé. 
ticrinfamede Mercure, & par cesartifices, il fai- 
‘foit de grand amas. De forte » qu'ayantiatraint 
Faage viril il sexerça à negocierfur mer & für 
terres & Île trac ayant fecondé ces deffeins, & 


ren heureufement a ces pretentions, il a \ 
‘qüelsl'awincerent par le preft désrandesfommes 
dédehiérs, danslefperancequ'ilsauoientd'entie 


quelquerepuration parmy les negociateurs ; 
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portes she ais HA Héibibne que Le: pré. 
wetbe François, quiaffeure : Quidüiconque com 
pre agaht{on hofte’, compre deux féis :'car cel uy 





lus fin qu'eux voyanr fes à fairés en bon efhrsil - 
P ÿ : 


fr bañqüeroute, & par cette lfehe “ps sil rüi- 
“na plufieurs qui. on auojcnt donné à a là bonne 
Foy ; les veilles & les foins qu'ilsauoience pris pour 
“imaffer dequoy füubueniraleur negoëe ou pour 
_ -#icuxdire à leurs familles ; qui maiñtenant fonc 
dans Vheindigence ttes déplorable, Paiste n ft 
| quel actEffoite destorts qu'ila fair : car faSaincte- 
fémefmetnarefenty les malins effetsjau LE 
-deauoy aff emprifonner, &'fdit voire | ‘had 
‘de l'enfer p wceluy de Pa if: jilsteftproftitué és 





chofes Dors & facrées, dépotillé la veftie & 
Porphié in ,butiné furl'innocent,& fes mains fu- 
jet} \ ont rester +. el 8e eo 
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int de Lo PER qui conquis toute ER tèrre : 
DA deRe fes armes & wenerofité de foi bras. 
Mastazarin pou à aimafler ,téumulér & ental- 
{er ét 


devenir opulent;, Fi he s'elt ferui, ÿ pour-mili- 
éenyporplaftron que d' igueñtion &'artifice, 
& n'yaaueun feu mefme iufqués aux terres lés 

“plusinhabitées!, quine reffentent les trais malins 
| -détesfiuentions Särhäniquess 1! faut donc dife 
| … äintenant que Dieu a exauee lesexérations & 
| L frieres de tant d'ames detiotés & Religieufes, qui 

. ont faitdes ess ‘au: es 78 ls Hiberation des 
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opprimez, & pour le foulagement des pauures, 
& pour cét effet , par vne voye extraordinaire , il 


…s'eftfeuit des Peuples pourexterminerces Milans 
& Veneurs d'en , par l'entremife.du plus Au-. 

gulte & celebre Senat du monde, quicompofe KL 

vacorps , dont les membres qui enrefulrent & 


prennent leur vigueur font les plus colluftrez, les 


plus prudens, les plus vertueux & les plus perfe- 


étionnez de l'Europe, & femble que Diew prefi- 
deà toutes leurs aétions pour le falüt &.intereft 
public; auff ils en reçoiuent les prières. Telle- 
ment qu'on peut dire qu'a la faueurde certe vene- 
rablecompagnie Proteétrice desaffligez, là caufe 
du mal fera oftée, & en confequence.les malins 
effers cefferont, & en recompenfe, l'air recentira 
des loïanges que les bons François feront & le 
Ciel des prieres ,pout la profperité de leur illuftre 
Rmille, que bien comblez de mil benediétions: 

Cedifcours fera cenfuré desmédifansennemis 


dela vertu ; foit parenuie qu'ils portent auxcho.… 


fes curieufes n’aftans exagerées par eux, ou bien 


par la flupidité & ignorance qui leur eft naturel- 


le. Enfin, mon deffein n'eftque de fairevoirauec ” 
desyeux de Linx ou d'Arcus, qu'il n'y a plume 
_ affez dilerte, memoire affez feconde pour indi- 


querenfiperiteefpace, ace quinepeut eftreque 
parplufieurs Volumes. Aureftela Franceacce. 
pteramabonne volonté , dans le deflein que ray 


deluy faire voirlafourcedefaperte, &lefouhait 
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